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Abstract 

 The most cited plant drugs during an ethnobotanical survey 

conducted for traditional healers and resource persons in southern Benin, 

used in the treatment of female infertility, were the subject of a 

phytochemical screening. It aims to determine the chemical substances that 

are conferred on the plants. These chemical substances are the 

pharmacological properties that are used for the treat of ailment recognized 

as being the origin of this disease. As a result, we studied the cytotoxicity of 

each herbal drug. In total, the organs of 17 plant species involved in this 

study are Aframomum melegueta, Allium cepa, Anchomanes difformis, 

Baphia nitida, Carissa spinarum, Elaeis guineensis, Garcinia cola, Kigelia 

africana, Monodora myristica, Morinda lucida, Musa sapientum, Olax 

subscorpioidea, Piper guineense, Pterocarpus erinaceus, Pupalia lappacea, 

Tetrapleura tetraptera, Xylopia aethiopica. The results obtained indicate that 
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the richness in phytochemical element is a function of the species. Thus, 

Aframomum melegueta, Garcinia kola, Monodora myristica, Tetrapleura 

tetraptera, Xylopia aethiopica, and Anchomanes difformis are rich in 

catechin and/or gallic tannins, mucilages, reducing compounds, anthocyanins 

and/or leucoanthocyanins. On the other hand, no drugs is at same time rich in 

free anthracenics, steroids and / or terpernoids, alkaloids, saponosides, and 

quinone derivatives. The calculated CL50 values for each of the plant organs 

are all greater than 0.1 mg / ml. None of them is toxic. However, the non-

toxicity of an herbal drug does not mean the same with the multispecies 

recipe in which it is used. Pharmacological tests of the various recipes used 

are also of significant importance. 

 
Keywords: Plant Drugs, Female infertility, Phytochemical screening, 

Chemicals substances, Cytotoxicity 

 
Résumé 

 Les drogues végétales les plus citées au cours d’une enquête 

ethnobotanique réalisée à l’endroit des tradithérapeutes et personnes-

ressources du Sud-Bénin, et utilisées dans le traitement de la stérilité 

féminine, ont fait l’objet d’un screening phytochimique en vue de déterminer 

les substances chimiques qui confèrent aux plantes les propriétés 

pharmacologiques permettant de soigner les affections reconnues comme 

étant à l’origine de cette maladie. Aussi avons-nous étudié la cytotoxicité de 

chaque drogue végétale. Au total, les organes de 17 espèces végétales 

concernées par cette étude sont les plantes comme Aframomum melegueta, 

Allium cepa, Anchomanes difformis, Baphia nitida, Carissa spinarum, Elaeis 

guineensis, Garcinia kola, Kigelia africana, Monodora myristica, Morinda 

lucida, Musa sapientum, Olax subscorpioidea, Piper guineense, Pterocarpus 

erinaceus, Pupalia lappacea, Tetrapleura tetraptera, Xylopia aethiopica. 

Les résultats obtenus indiquent que la richesse en éléments phytochimiques 

est fonction de l’espèce. C’est ainsi qu’Aframomum melegueta, Garcinia 

kola, Monodora myristica, Tetrapleura tetraptera, Xylopia aethiopica et 

Anchomanes difformis sont riches en tanins catéchiques et/ou galliques, 

mucilages, composés réducteurs, anthocyanes et/ou leuco-anthocyanes alors 

qu’aucune drogue n’est à la fois riche en anthracéniques libres, stéroïdes 

et/ou terpernoïdes, alcaloïdes, saponosides, dérivés quinoniques. Les valeurs 

de CL50 calculées pour chacun des organes végétaux étant toutes supérieures 

à 0,1mg/ml, aucun d’eux n’est alors toxique. Cependant la non-toxicité d’une 

drogue végétale ne signifie pas que la recette plurispécifique dans laquelle 

elle est utilisée l’est aussi. Des tests pharmacologiques des diverses recettes 

utilisées sont également dignes d’intérêt.  
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Mots-clés : Drogues végétales -infertilité féminine- criblage phytochimique - 

substances chimiques - cytotoxicité  

 

Introduction 

 Les hommes ont toujours eu recours aux plantes médicinales pour 

résoudre certains problèmes de santé  (Dibong et al., 2015). Pendant des 

millénaires, des maladies, à travers le monde, ont été soignées à l'aide de 

médicaments à base de plantes et de matière animale transmis de génération 

en génération. Parmi les maux dont souffre l’humanité, la stérilité occupe 

une place de choix et constitue souvent un motif de séparation des couples en 

Afrique et de troubles psychologiques en occident (Laborie et al., 2000 ; 

Adomou, 2012). Cette stérilité notamment féminine mérite d’être prise en 

charge de façon délicate car dans les pays en voie de développement, 

l’enfant reste le socle du mariage (Nana et al., 2011). Dans ce contexte, des 

travaux d’investigation ethnobotanique ont permis de recenser 90 espèces 

végétales utilisées pour traiter les différentes causes d’infertilité féminine 

parmi lesquelles 17 sont les plus impliquées dans les recettes (Houmènou et 

al., 2017). Ainsi, la médecine occidentale aurait intérêt à intégrer les 

thérapies et pratiques traditionnelles ou alternatives (Abbott et al., 2011). Il 

s’avère donc opportun de développer des études qui puissent explorer de 

nouveaux domaines de connaissances qui ne se réfèrent pas seulement aux 

formes d’ordonnancement des connaissances naturelles, mais également à 

l’étude des composés chimiques des plantes (Pousset, 2006) car 

l’exploitation de l’héritage phytothérapeutique ne peut demeurer statique et 

se limiter à la seule collecte de recettes traditionnelles (Vanhaelen, 2002). Ce 

n’est qu’au XIXème siècle que l’homme a commencé à isoler les principes 

actifs des plantes médicinales et un point de repère particulier a été la 

découverte de la quinine dans l’écorce de Quinquina pubescens pour traiter 

le paludisme (Phillipson, 2001). Avant la première guerre mondiale, une 

série de produits naturels isolés des plantes à fleurs constituait la base de la 

médecine moderne et un certain nombre sont encore utilisés aujourd’hui (la 

quinine de l’écorce de Quinquina pubescens Vahl (Rubiaceae), la morphine 

du latex de papayer, la digoxine des feuilles de Digitalis lanata Ehrh 

(Scrophulariaceae), l’atropine des espèces de Solanaceae, etc.) (Phillipson, 

2001; Déléké Koko, 2011). A la fin des années 1980, avec le regain d’intérêt 

des pays occidentaux pour les herbes médicinales et la nécessité de plus en 

plus urgente de développer de nouveaux médicaments efficaces, 

traditionnellement utilisés, les plantes médicinales ont retenu à nouveau 

l’attention des communautés scientifiques et pharmaceutiques (Taylor et al., 

2001). Plusieurs travaux dans la sous-région ont amorcé l’étude 

phytochimique des plantes médicinales (Kouamé et al., 2004; Zirihi et al., 
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2007; N’Guessan et al., 2009). Dans cette optique,  il s’avère nécessaire de 

faire le screening phytochimique des organes des 17 espèces végétales 

utilisées traditionnellement pour le traitement de la stérilité féminine au Sud-

Bénin afin de déterminer les substances chimiques contenues dans ces 

drogues végétales et qui leur confèrent ces propriétés et d’étudier leur 

toxicité. 

 

Matériel et méthode 

 Le matériel végétal de ce travail d’analyse phytochimique et de 

cytotoxicité est constitué de ces 17 espèces végétales dont les  différents 

organes ont été prélevés dans différentes régions (Tableau 1). 

 
Tableau 1. Liste des espèces végétales, parties utilisées et lieu de récolte des échantillons 

N° Nom de l’extrait Organes Lieu de récolte 

1 Aframomum melegueta Graine Importé du Nigéria* 

2 Allium cepa Bulbe Importé du nord-Bénin 

3 Anchomanes difformis Tubercule Massè  (com : A-O) 

4 Baphia nitida Ecorce Issaba (Com : Pobè) 

5 Carissa spinarum Racine Massè  (com : A-O) 

6 Elaeis guineensis Inflorescence mâle Ouingnan/com : A-0 

7 Garcinia kola Graine Importé du Nigéria 

8 Kigelia africana Ecorce Massè  (com : A-O) 

9 Monodora myristica Graine Importé du Nigéria 

10 Morinda lucida Racine Massè  (com : A-O) 

11 Musa sapientum Fruit Massè  (com : A-O) 

12 Olax subscorpioidea Racine Massè  (com : A-O) 

13 Piper guineense Graine Importé du Nigéria 

14 Pterocarpus erinaceus Racine Massè  (com : A-O) 

15 Pupalia lappacea Fruit Pobè  

16 Tetrapleura tetraptera Fruit Importé du Nigéria* 

17 Xylopia aethiopica Fruit Importé du Nigéria* 

* : Les espèces dont les organes sont importés du Nigéria sont vendues sur le marché parce 

qu’elles  n’existent pas dans la flore sauvage du Bénin.  Com : commune ; A-O : Adja-

Ouèrè 

 

Préparation des extraits 
 100g des organes (Graines, écorce, racine, fruit, tubercule, bulbe) de 

chacune des espèces végétales étudiées ont été macérés dans 1litre d’eau 

distillée puis chauffés pendant 30 min. Les décoctés obtenus ont été filtrés 

sur du papier filtre wattman de 3 mm d’épaisseur. Les extraits bruts aqueux 

sont obtenus après évaporation des filtrats aqueux à l’étuve à 50°C jusqu’à 

l’obtention d’extrait sec à poids constant. Ces extraits bruts obtenus ont  été 

conservés au congélateur pour toutes utilisations ultérieures. 
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Analyse phytochimique  

 Un criblage phytochimique qualitatif a été réalisé sur les échantillons 

de poudre, après extraction avec du solvant aqueux, en utilisant la méthode 

standard basée sur des réactions de coloration et de précipitation comme 

décrite par Houghton et Raman (1998)  et utilisée par Adjatin et al. (2013) 

et Djengue et al. (2017). Le Tableau 2 indique les différents groupes 

chimiques recherchés et les tests de leur mise en évidence.  

 
Tableau 2. Test de mise en évidence et observations des composés phytochimiques. 

Composés phytochimiques  Test de mise en évidence Observations  

(résultats positifs) 

Alcaloïdes  Réactif de Mayer Précipité blanc  jaunâtre 

Réactif  de Dragendorff Précipité rouge  orangé   

Tannins  Chlorure ferrique Coloration bleu-noire 

Tannins Catéchiques  Réactif de Stiasny Précipité rose 

Tannins Galliques Chlorure ferrique et saturation avec 

acétate de sodium 

Teinte bleue 

Flavonoïdes  Test de Shinoda avec la poudre de 

magnésium 

Coloration orangée 

Anthocyanes  Acide chlorhydrique et 

ammoniaque à 50% 

Coloration rouge violacée 

Leuco-anthocyanes  Réaction de Shinoda Coloration rouge brun 

Dérivés quinoniques  Réactif de Born-trager Coloration rose ou rouge 

violacée 

Saponosides  Test d’indice de mousse Présence importante mousse 

de 1 cm au moins 

Triterpénoïdes  Réaction de Liebermann-Buchard. Coloration bleue,  verte ou 

violette 

Stéroïdes  Réaction de kedde Coloration rouge au vin 

Mucilages  Test d’alcool absolu Précipité floconneux 

Composés réducteurs  Test avec liqueur de fehling Précipité rouge brique 

Anthracéniques libres  Test avec chloroforme et 

ammoniac 

Pas de coloration rouge 

Anthracéniques Combinés O-

hétérosides  

Test d’acide chlorhydrique avec 

chloroforme et ammoniac 

Coloration rouge 

Anthracéniques Combinés C-

hétérosides  

Test de FeCl3 avec chloroforme et 

ammoniac 

Coloration rouge 

Source : Houghton & Raman (1998).  

 

Evaluation de la toxicité larvaire  
 Le test de toxicité est un test non clinique, basé sur la survie des 

larves de crevettes (Artemia salina LEACH) dans l’eau de mer en présence 

de la solution à tester, qui a été proposé par Michael et al. (1956) et utilisé 

par Adjatin et al. (2013) et Djengue et al. (2017). L’activité cytotoxique des 

extraits des organes végétatifs des 17 plantes étudiées a été réalisée donc sur 

les larves de crevettes de saumure A. salina. Les œufs de A. salina ont été 

mis en culture dans un erlenmeyer contenant de l’eau de mer prélevée dans 
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l’Océan Atlantique et filtrée avant utilisation. L’ensemble a été laissé en 

agitation continue pendant 48 heures. Pendant ce temps, les œufs ont éclos 

pour donner naissance à de jeunes larves. Une solution mère a été préparée 

par chauffage à 50°C pendant 20 minutes à partir du mélange de 1 g de 

poudre de chaque échantillon dans 20 ml d’eau distillée afin d’obtenir une 

concentration de 50 mg/ml d’eau distillée de décocté. Une série de 10 

dilutions successives au 1/2 a été réalisée avec de l’eau de mer à partir des 

décoctés. Les concentrations exprimées en mg/ml des dilutions contenues 

dans des tubes à essai numérotés de 1 à 10 ont été respectivement de 25 

mg/ml ; 12,5 mg/ml ; 6,25 mg/ml ; 3,125 mg/ml ; 1,582 mg/ml ; 

0,781mg/ml ; 0,391 mg/ml ; 0,195 mg/ml ; 0,098 mg/ml ; 0,049 mg/ml. A 

l’aide d’une micropipette à cônes, une colonie de 16 larves vivantes a été 

mise en contact avec la série de solutions de concentrations progressives des 

extraits des drogues végétales. Ces milieux et les témoins ont été laissés sous 

agitation et les larves vivantes sont comptées 24 heures après l’incubation. 

Pour s'assurer que la mort observée dans les essais est attribuée uniquement 

aux extraits et non à la faim, on compare ces tubes à des tubes témoins 

contenant des solutions larvaires uniquement sachant que les larves de 

crevette A. salina peuvent vivre jusqu'à 48 h sans denrées alimentaires du fait 

qu’elles se nourrissent de leur sac vitellin (Michael et al., 1956; Migliore et 

al., 1997). 

 

Analyse statistique des données 

 Le pourcentage de mortalité des larves de crevette de chaque 

concentration et pour chaque plante a été déterminé. Pour chaque 

échantillon, la concentration létale qui provoque la mort de 50% des larves 

(CL50) a été calculée avec un intervalle de confiance de 95% par analyse de 

régression. Cette valeur est obtenue à partir de la courbe de meilleur 

ajustement donnant la concentration équivalente au décès de la moitié des 

larves. Le degré de toxicité de ces différentes espèces a été évalué en se 

basant sur le tableau de correspondance établi par Mousseux en1995 

(Tableau 3) et utilisé par Adjatin et al. (2013) et Djengué et al. (2017). 

 
Tableau 3. Correspondance entre CL50 et la toxicité  

CL50 Toxicité 

CL50≥ 0,1mg/ml -      (Non toxique) 

0,1mg/ml>CL50≥ 0,050 mg/ml +    (faible toxicité) 

0,050mg/ml>CL50≥0,01mg/ml ++ (toxicité moyenne) 

CL50<0,01mg/ml + + + (forte toxicité) 

Source : Mousseux (1995) 
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Résultats et discussion 

Composition phytochimique des espèces végétales analysées 

 Le screening phytochimique des divers organes des dix-sept plantes 

étudiées a mis en évidence la présence de plusieurs composés 

phytochimiques (Tableau 4). Il s’agit des alcaloïdes, des tannins catéchiques 

et galliques, des flavonoïdes, des anthocyanines et leucoanthocyanes, des 

dérivés quinoniques, des triterpénoïdes, des stéroïdes, des saponosides, des 

mucilages, des composés réducteurs, des anthracéniques libres, des 

anthracéniques combinés C-hétérosides et des anthracéniques combinés O-

hétérosides. Aucun organe végétal ne possède à lui seul une richesse en tous 

les groupes chimiques ; cependant certains sont plus riches que d’autres. Les 

extraits du tubercule d’Anchomanes difformis, du fruit de  Xylopia aethiopica 

et de la racine de Morinda lucida présentent le plus grand nombre d’éléments 

chimiques (82,82%) suivi des extraits de graines d’Aframomum melegueta et 

de Piper guineense qui possèdent 72,73% des élements chimiques identifiés 

tandis que le plus faible nombre d’éléments chimiques (18,18%) est retrouvé 

dans les extraits des fruits de Musa sapientum et des bulbes d’Allium cepa. 

Des observations similaires ont été effectuées par Khem et al. (2014) sur le 

criblage phytochimique réalisé sur d’autres plantes Justicia adhatoda, 

Artemisia vulgaris, Psidium guajava. Ces résultats sont contraires à ceux 

obtenus par Adjatin et al. (2013) dont l’analyse phytochimique a montré que 

Crassocephalum crepidioides et C. rubens ont un profil similaire. Ces 

différences s’expliqueraient par le fait que ces deux espèces appartiennent au 

même genre contrairement aux espèces impliquées dans cette étude.  
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Tableau 4. Composés phytochimiques identifiés dans les extraits des 17 espèces végétales étudiées 

Groupes chimiques A B C D E F G H I J K L M N O P Q 

Alcaloïdes + + - - - - + + - - - - - + + + + 

Tanins catéchiques + - + - + + - + + + + - + + - + - 

Tanins galliques + - + + - - - - + + + + - + - - - 

Flavonoïdes - - Flav Flav - Flav - Flav Flav Flav Flav Flav - Flav - Flav - 

Anthocyanes  - - + + - + - - - - - + - - + - - 

Leuco-anthocyanes + - + - + + - - + + + + - + + - - 

Dérivés quinoniques + - - + - + - + + - + + - + - - - 

Stéroïdes + - - + + + - - - - + + - - - - - 

Terpernoïdes - - - - + + - - - - - + - - - - + 

Saponosides - - - - - + + - + + + + - + + - - 

Mucilages + + + - + - + + - - + + + + + + - 

Composés réducteurs - + - + + - + + + + + + - + + + - 

Anthracéniques libres + - + - - + - + + - - - - + - - - 

O. hétérosides + - - - - + + + - - + + - - - - - 

C. hétérosides + - - - + - + - + - + - - - + - - 

Légende : A = Aframomum melegueta ; B = Carissa spinarum; C = Garcinia kola; D= Kigelia Africana; E = Monodora myristica; F = Morinda lucida; Flav = 

Flavone; G = Olax subscorpioidea; H = Piper guineense ; I = Pterocarpus erinaceus; J = Pupalia lappacea ; K = Tetrapleura tetraptera ; L = Xylopia aethiopica; 

M = Musa sapientum ;  N = Anchomanes difformis ; O = Baphia nitida ; P = Inflorescence mâle d’Elaeis guineensis ; Q = bulbe d’Allium cepa L 
 

Par ailleurs les groupes phytochimiques identifiés ne sont pas présents dans toutes les plantes étudiées. Ainsi, les 

alcaloïdes sont retrouvés dans huit drogues végétales que sont les graines d’Aframomum melegueta et de Piper 

guineense, les racines de Carissa spinarum et d‘Olax subscorpioidea, le tubercule d’Anchomanes difformis, l’écorce de 

Baphia nitida, l’inflorescence mâle d‘Elaeis guineensis et les bulbes d’Allium cepa. Les alcaloïdes ont plusieurs 

propriétés biologiques (Okwu et al., 2007). Selon Badiaga (2011), les alcaloïdes sont très recherchés pour leur large 

spectre d’activités biologiques dont les propriétés antibiotiques, antiparasitaires, anesthésiques, antitumorales, 

anticancéreuses et analgésiques antalgiques et spasmolytiques. Les alcaloïdes possèdent des actions sur le système 

nerveux central (Bruneton, 1999). Leur présence dans ces plantes pourrait contribuer à traiter les causes de l’infertilité 

féminine.
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De même les tanins catéchiques et galliques sont présents dans les 

graines d’Aframomum melegueta, Garcinia kola, Piper guineense, 

Monodora myristica ; les racines de Morinda lucida, Pterocarpus erinaceus, 

le tubercule d’Anchomanes difformis ; les fruits de Pupalia lappacea, 

Tetrapleura tetraptera, Xylopia aethiopica, Musa sapientum ; les écorces de 

Kigelia africana, Baphia nitida. Comme propriétés biologiques, les tanins 

ont une action thérapeutique liée à l’astringence, des actions antibactérienne, 

antivirale, antifongique et antiseptique. Ils sont utilisés pour leurs activités 

anti-oxydante (Yessoufou et al., 2013) et hémostatique (Agunu et al., 2005; 

Bruneton, 2009). 

 Parmi les plantes étudiées, les flavonoïdes précisément les flavones 

sont retrouvés dans dix plantes : les graines de Garcinia kola, Piper 

guineense, les racines de Morinda lucida, Pterocarpus erinaceus, le 

tubercule d’Anchomanes difformis, les fruits de Pupalia lappacea, 

Tetrapleura tetraptera, Xylopia aethiopica, l’écorce de Kigelia africana  et 

l’inflorescence mâle d’Elaeis guineensis. Des travaux similaires réalisés par 

Kidikpouka et al. (2015) ont permis de caractériser des espèces médicinales à 

flavonoïdes dans les marchés de Douala au Cameroun. Les flavonoïdes sont 

particulièrement actifs dans le maintien d’une bonne circulation sanguine, 

possèdent un fort potentiel antioxydant ou anti-radicalaire, antiprolifératif et 

anti-cancérogénique (Gbénou et al., 2011) et inhibent la tendance des 

cellules sanguines de petite taille ou plaquettes à se regrouper et à former des 

caillots sanguins (Adedapo et al., 2013). Les flavonoïdes possèdent 

également des propriétés anti-inflammatoire, hépato-protectrice et diurétique 

(Park et al., 2008). Du fait de leurs multiples propriétés, ces plantes 

médicinales à flavonoïdes sont des solutions face aux nombreuses maladies 

telles que les maladies vénériennes et infectieuses qui peuvent être les causes 

de l’infertilité féminine (Kidikpouka et al., 2015; Houmènou et al., 2017). 

 Les anthocyanes et les leuco-anthocyanes ont été identifiés dans onze 

plantes que sont les graines d’Aframomum melegueta, Garcinia kola et 

Monodora myristica, les racines de Morinda lucida et Pterocarpus 

erinaceus, le tubercule d’Anchomanes difformis ; les fruits de Pupalia 

lappacea, Tetrapleura tetraptera, Xylopia aethiopica ; les écorces de Kigelia 

africana, Baphia nitida. Les anthocyanes et leuco anthocyanes ont une action 

œdémateuse, diminuent la perméabilité des capillaires sanguins et renforcent 

leur résistance (Bruneton, 1999). 

 Les dérivés quinoniques sont retrouvés dans les organes végétatifs de 

huit espèces tels que les graines d’Aframomum melegueta et Piper 

guineense, les racines de Morinda lucida, et Pterocarpus erinaceus, le 

tubercule d’Anchomanes difformis, les fruits de Tetrapleura tetraptera, 

Xylopia aethiopica ; l’écorce de Kigelia africana. Ces quinones ont des 

propriétés antibactériennes, fongiques, antivirales et un pouvoir allergisant 



European Scientific Journal February 2018 edition Vol.14, No.6 ISSN: 1857 – 7881 (Print) e - ISSN 1857- 7431 

165 

(Bruneton, 2009) ; ce qui pourrait justifier l’usage de ces plantes pour le 

traitement de l’infertilité féminine. 

 Les tanins, flavonoïdes, anthocyanes, leuco-anthocyanes  et quinones 

sont les composés phénoliques ayant de puissantes propriétés antioxydantes 

qui agissent comme des poubelles à radicaux libres en prévenant et en 

arrangeant les dommages causés par ceux-ci. Les radicaux libres produits au 

cours des métabolismes cellulaires peuvent être détruits par des antioxydants 

synthétisés in situ ou grâce à un apport alimentaire (Ebrahimzadeh et al., 

2010). Ces antioxydants peuvent ainsi  activer la défense immunitaire et 

réduire les risques de cancer et des maladies dégénératives (Mpondo et al., 

2012). 

 Les terpénoïdes et les stéroïdes qui dérivent des terpénoïdes 

constituent le plus vaste ensemble connu des métabolites secondaires des 

végétaux (Yamunadevi  et  al.,  2011). Ils sont retrouvés dans les graines 

d’Aframomum melegueta et Monodora myristica, les racines de Morinda 

lucida, les fruits de Tetrapleura tetraptera, et de Xylopia aethiopica, l’écorce 

de Kigelia africana et le bulbe d’Allium cepa. Les stéroïdes sont des 

métabolites secondaires connus pour leurs propriétés analgésiques et 

cardiotoniques.  Ils régularisent le métabolisme des protéines et des glucides, 

augmentent la synthèse des muscles et des os et sont aussi associés au 

contrôle hormonal chez les femmes (Hossain et al., 2013). Le contrôle 

hormonal exercé par les stéroïdes chez les femmes se ferait dans le sens de la 

fonction reproductive de la femme (Bruneton, 2009). 

 Les saponosides sont des groupes hétérogènes des produits naturels 

retrouvés dans les racines de Morinda lucida, Pterocarpus erinaceus et Olax 

subscorpioidea , le tubercule d’Anchomanes difformis, les fruits de Pupalia 

lappacea, Tetrapleura tetraptera et Xylopia aethiopica  et l’écorce de 

Baphia nitida. Les saponosides ont des propriétés tensioactives, 

antifongiques, antibactériennes et antivirales ; ils présentent également des 

activités protectrices des veines et des capillaires et une activité œdémateuse 

avec une activité hormonale (Macheix et al., 2005). 

 Les mucilages sont retrouvés dans les organes végétatifs tels que les 

graines d’Aframomum melegueta, Garcinia kola, Piper guineense et 

Monodora myristica ; les racines de Carissa spinarum et d‘Olax 

subscorpioidea ; le tubercule d’Anchomanes difformis ; les fruits de 

Tetrapleura tetraptera, Musa sapientum et de Xylopia aethiopica; l’écorce 

de Baphia nitida  et l’inflorescence mâle d’Elaeis guineensis. Ces mucilages 

sont des fibres solubles et possèdent aussi plusieurs propriétés médicinales. 

Ils sont anti-cholestérols, anti-constipation, antidiabétiques et anticancéreux 

(Lin et al., 2005). 

 Les composés réducteurs sont retrouvés dans les graines de Piper 

guineense et Monodora myristica, les racines de Morinda lucida, 
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Pterocarpus erinaceus, Carissa spinarum ; le tubercule d’Anchomanes 

difformis ; les fruits de Pupalia lappacea, Tetrapleura tetraptera, Xylopia 

aethiopica ; les écorces de Kigelia africana, Baphia nitida ; l’inflorescence 

mâle d’Elaeis guineensis. Les composés réducteurs sont des 

monosaccharides et disaccharides (Bruneton, 2009). 

 Les dérivés anthracéniques libres ne sont identifiés que dans les 

organes de six plantes que sont les graines d‘Aframomum melegueta, de 

Garcinia kola et de Piper guineense, les racines de Morinda lucida et de 

Pterocarpus erinaceus et les tubercules d‘Anchomanes difformis. Les dérivés 

anthracéniques combinés O-hétérosides et C-hétérosides sont présents dans 

les graines  d‘Aframomum melegueta, Monodora myristica, Piper guineense 

; les racines de Morinda lucida, Pterocarpus erinaceus, Olax 

subscorpioidea; les fruits de Tetrapleura tetraptera, Xylopia aethiopica ; 

l’écorce de Baphia nitida. Ces hétérosides ont été signalés comme ayant une 

action sur le système nerveux central (Bruneton, 2009).  

 Tous les composés phytochimiques identifiés ont des propriétés 

pharmacologiques intéressantes et l’utilisation des drogues végétales 

précitées dans le traitement de la stérilité féminine pourrait se justifier par 

leur richesse en ces divers éléments. En effet, l’action thérapeutique des 

plantes résulte de la combinaison de ces éléments phytochimiques ou 

métabolites secondaires synthétisés par les végétaux (Lagnika et al., 2016). 

Par ailleurs, les pouvoirs antioxydant et anti-inflammatoire de plusieurs 

groupes chimiques seraient-ils mis à contribution respectivement pour 

empêcher par exemple l’avortement spontané et le myome ou fibrome ; 

lesquels maux sont signalés parmi tant d’autres comme étant à l’origine de la 

stérilité féminine (Houmènou et al., 2017). 

 

Degré de toxicité des drogues végétales étudiées 

 Les extraits des organes des dix-sept espèces étudiées ont montré des 

résultats positifs (létalité) sur les larves de crevettes de saumure Artemia 

salina indiquant que les échantillons sont biologiquement actifs. Une 

variabilité de taux de létalité a été observée suivant les différentes 

concentrations utilisées et suivant les espèces.  Les concentrations létales 

CL50 ont été déterminées en utilisant les équations des courbes de régression 

polynomiale et logarithmique pour chacune des espèces étudiées (Tableau 3). 

La valeur CL50 la plus forte est obtenue pour l’espèce Kigelia africana 

(14,134 mg/ml) et la plus faible pour l’espèce Aframomum melegueta (0,327 

mg/ml). Ainsi certaines plantes comme Aframomum melegueta (0,327 

mg/ml), Piper guineense (0,434 mg/ml) ou Olax subscorpioidea (0,469 

mg/ml) présentent plus d’effets de létalité sur les larves de crevette Artemia 

salina que d’autres telles que Kigelia africana (14,134 mg/ml), Tetrapleura 

tetraptera (7,777 mg/ml) ou Carissa spinarum (6,999 mg/ml).  La valeur de 
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CL50 obtenue pour chaque extrait d’organe de plante est supérieure à 

0,1mg/ml après comparaison à l’échelle de Mousseux (1995). Ce qui signifie 

qu’aucune des drogues végétale n’est toxique pour l’organisme humain. Ces 

résultats sont similaires à ceux obtenus par Onzo et al. (2016) sur beaucoup 

d’autres  espèces végétales utilisées comme emballages alimentaires non 

toxiques telles que Tectona grandis, Musa sapientum, Thalia geniculata, 

Manihot esculenta. Cependant, la non-toxicité des organes végétatifs pris 

individuellement est-elle synonyme de celle des recettes dans lesquelles ces 

organes sont utilisés sachant que certaines recettes sont plurispécifiques 

faisant intervenir plus d’un organe. Dans ces conditions seules les recettes 

monospécifiques utilisant alors une seule drogue non toxique peuvent être 

considérées comme exemptes de toute toxicité. 

 
Tableau 5. Valeurs de CL50 des extraits des organes des espèces végétales étudiées 

N° Nom de l’extrait Equation du polynôme  R2 LC50 (mg/mL) 

1 Aframomum melegueta y = -8,121x2 + 21,729x + 1,89 0,999 0,327 

2 Allium cepa y = -2,288x2 + 11,913x - 2,763 0,978 1,217 

3 Anchomanes difformis y = -1,554x2 + 10,106x - 0,349 0,996 1,038 

4 Baphia nitida y = -3,115x2 + 16,588x - 2,270 0,993 0,716 

5 Carissa spinarum y = 0,011x2 + 1,257x - 1,435 0,996 6,999 

6 Elaeis guineensis y = 0,293x2 + 0,467x - 0,368 0,999 4,375 

7 Garcinia kola y = -0,1684x2 + 10,86x - 1,5281 0,996 0,871 

8 Kigelia africana y = 0,700 x - 1,686 0,994 14,134 

9 Monodora myristica y = -5,317x2 + 13,903x + 7,256 0,943 2,560 

10 Morinda lucida y = -0,0312x2 + 1,2827x - 0,606 0,965 0,477 

11 Musa sapientum y = -3,3297x2 + 17,61x - 6,50 0,999 1,094 

12 Olax subscorpioidea y = -8,526x2 + 23,659x - 1,166 0,999 0,469 

13 Piper guineense y = 11,78x2 + 9,023x + 1,742 0,999 0,434 

14 Pterocarpus erinaceus y = -0,702x2 + 6,761x - 2,862 0,981 1,953 

15 Pupalia lappacea y = -0,815x2 + 7,784x - 0,728 0,998 1,395 

16 Tetrapleura tetraptera y = -0,034x2 + 1,539x - 0,966 0,996 7,776 

17 Xylopia aethiopica y = -3,583x2 + 17,108x - 2,347 0,963 0,694 

 

Conclusion 

 Les 17 drogues végétales qui ont fait l’objet du criblage 

phytochimique sont riches à divers degrés en grands groupes chimiques que 

sont les alcaloïdes, les tanins, les flavonoïdes, les anthocyanes et leuco 

anthocyanes, les dérivés quinoniques, les saponosides, les triterpènes, les 

mucilages et les hétérosides. Ces groupes chimiques seraient sollicités dans 

le traitement de la stérilité féminine grâce aux propriétés médicinales telles 

que le contrôle hormonal des uns et aux pouvoirs antioxydant et anti-

inflammatoire des autres. L’isolement de ces principes actifs responsables 

des activités biologiques pour lesquelles les populations de la zone d’étude 

utilisent ces plantes pour le traitement de la stérilité féminine permettra la 

production des molécules pharmaceutiques. Toutes ces drogues végétales se 
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sont révélées non toxiques pour l’organisme mais la non-toxicité d’une 

drogue végétale ne signifie pas que la recette dans laquelle elle est utilisée 

l’est aussi. Des tests pharmacologiques des diverses recettes utilisées seront 

également nécessaires pour s’assurer de leur toxicité ou non.  
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